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L e 7 novembre, les 153 élè-
ves de l’école maternelle
la Salle Saint-Bernard,

dans le quartier des arènes, à
Bayonne, ont découvert leurs
nouveaux locaux. Classes,
préaux et sanitaires refaits à
neuf, dortoirs entièrement
réaménagés, et un réfectoire
créée rien que pour eux. Un
an de travaux a été nécessaire
pour rénover de fond en
comble et agrandir l’établis-
sement situé à l’entrée d’un
vaste domaine où sont re-
groupés la maternelle, l’école
élémentaire et le collège.

L’enveloppe pour cette am-
bitieuse « modernisation »
avoisine les 700 000 euros.
« C’était un investissement
nécessaire pour pérenniser
l’accueil des élèves dans de
bonnes conditions », insiste
Clément Tailliez, chef d’éta-
blissement collège la Salle
Saint-Bernard. « La mater-
nelle, c’est notre vivier, la
porte d’entrée vers l’élémen-
taire et le collège, explique
Alexandre Murez, chef d’éta-
blissement école la Salle
Saint-Bernard. Et il faut re-
connaître que, jusqu’à pré-
sent, au niveau des installa-
tions, c’était loin d’être opti-
mum… »

Sieste sous les toits
Ce dernier raconte l’accueil
des enfants le matin, où les
parents devaient traverser les
sanitaires pour accompagner
leurs enfants jusqu’à leur
salle de classe. Ou encore, le
préau qui, grâce aux Atsem,

se transformait chaque midi
en salle de sieste… Avant de
redevenir un espace de mo-
tricité, indispensable aux dé-
veloppements de tout enfant
de maternelle, l’après-midi.
« Ce n’était plus possible »,
admet Alexandre Murez.

Le directeur pousse la
porte d’entrée de l’ancienne
bâtisse rénover. Un grand hall
accueille Petites et Moyennes
Sections. « En haut, vous avez
les nouveaux dortoirs », pré-
cise-t-il en désignant le bel es-
calier en bois qui grimpe au
premier étage. Sous les toits,
les combles, qui servaient au-
trefois de lieu de stockage,
ont été entièrement réamé-
nagés pour accueillir 90 lits.
« Après avoir tout débarrassé,
nous avons découvert le po-
tentiel de cet étage. Nous

avons même eu la possibilité
d’y ajouter une salle de repos
pour l’équipe enseignante.
Grâce à ce nouvel espace et
l’extension que nous avons
créée, la superficie de l’école
est passée de 350 à 500 m2 »,
note Alexandre Murez.

Autre nouveauté, la mater-
nelle dispose à présent d’une
salle de motricité unique-
ment dédiée à cet effet, mais
aussi de son propre réfec-
toire. De quoi économiser les
forces des tout-petits. Cha-
que midi, ces derniers de-
vaient avaler un petit rai-
dillon pour se rendre à la can-
tine « centrale » où se rassem-
blaient, à l’heure du
déjeuner, tous les niveaux, de
la Petite Section à la 3e. « Ils
pourront déjeuner au calme
et éviter de se mouiller lors-

qu’il pleut à torrent », se ré-
jouit le chef d’établissement.
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La Salle Saint-Bernard : la
maternelle a fait peau neuve 
Un an de travaux a été nécessaire pour rénover entièrement et agrandir la maternelle 
de la Salle Saint-Bernard. Les locaux ont été livrés au retour des vacances de la Toussaint

Les plus petits peuvent désormais s’adonner à leur gym quotidienne dans une salle de motricité flambant neuve. PX. D. 

Ce samedi 19 novembre, l’établis-
sement privé la Salle Saint-Ber-
nard organise une matinée portes
ouvertes, de 9 h 30 à 12 h 30.
Enseignants, éducateurs, mem-
bres du personnel et élèves se-
ront mobilisées afin de présenter
les différents projets que l’éta-
blissement tente de promouvoir
tout au long de la scolarité de
l’enfant, de la Petite Section à la
3e : « accueil de tous », « ouver-
ture au monde », « éducations
aux outils numériques » ou en-
core la question « la conversion
écologique » sont les principaux
axes développés par les équipes
enseignantes. Plus de renseigne-
ments au 05 59 59 06 73.

PORTES OUVERTES
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La maternelle dispose à présent de son propre réfectoire. PX. D. 

Le Piéton de Bayonne a souri à ce
tag facétieux, croisé le long du
quai Bergeret. Un bateau de
plaisance y est posé sur le flanc,
au niveau de la pente faite pour
mettre à l’eau les embarcations. Il
semble comme échoué à cet
endroit, sur le pavé. Un peinturlu-
reur urbain a pris la coque pour
support de cette inscription à la
peinture noire : « J’ai essayé, j’ai
échoué… » Coquin !

LE
PIÉTON

« En période difficile, comme
celle dans laquelle nous en-
trons, j’estime qu’il y a un cer-
tain nombre de manifestations
dont nous pouvons nous
passer », tranche le maire de
Bayonne. Jean-René Etchegaray
l’a annoncé à « Sud Ouest », ce di-
manche 13 décembre : la tradi-
tionnelle cérémonie de vœux
aux institutions et au personnel
de la mairie n’aura pas lieu en
2023.

Organisé chaque année au
lendemain des fêtes de fin d’an-
née, courant janvier, cet événe-
ment réunit d’ordinaire plu-
sieurs centaines de personnes
au sein de l’hôtel de ville.

Limiter les frais
« Nous entrons dans une pé-
riode où l’on demande à chacun
de faire des sacrifices. À la mairie
de Bayonne, nous sommes déjà
dans ce registre, avec la limita-
tion des éclairages de Noël, en-
tre autres », commente l’édile.
« Limiter les frais de fonctionne-
ment de la Ville, cela passe aussi
par renoncer à un certain nom-
bre d’événements », insiste-t-il.
« J’imagine que d’autres com-
munes feront de même. »

« Pour la municipalité bayon-
naise, cette cérémonie de vœux,
même si on ne la célèbre pas au
champagne, représente un bud-
get conséquent, de l’ordre de
10 000 ou 20 000 euros », argu-
mente Jean-René Etchegaray. « À
présent, nous réfléchissons à la
manière dont nous pourrions
manifester notre soutien vis-à-
vis du personnel. »
Px. D. 

Pas de vœux 
à Bayonne
Dans un contexte 
de rigueur budgétaire,
Jean-René Etchegaray
renonce à l’organisation de
cet événement en mairie

Jean-René Etchegaray. É. D. 
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